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AVANT-PROPOS 

 

Avec ces quelques pages, nous souhaitons aider le promeneur, 

à goûter le charme particulier des villages et de la campagne 

de la commune de Louzy. 

Ce petit guide pratique propose une découverte de la 

commune en sept promenades à pied. Chacune part de l’église 

de Louzy ou du parking du stade et y retourne. Mais le 

promeneur peut parfaitement choisir son propre itinéraire en 

se repérant sur la carte et en connectant les boucles proposées 

(voir les variantes). 

Pour plus de commodité au cours de la promenade, les textes 

choisis et la carte des itinéraires peuvent être imprimés. 

Ce guide est destiné à évoluer en fonction des informations 

fournies par les promeneurs. N’hésitez pas à nous en faire 

part. 

 

Pierre Donadieu 
p.donadieu@ecole-paysage.fr 
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INFORMATIONS UTILES 

 

Comment aller à Louzy ? 

 

Si vous n’êtes pas habitant de la commune, une seule solution 

facile : la voiture. Toutefois, la gare la plus proche (train TER 

et car depuis Saumur ou Bressuire) étant située à 4 kilomètres 

de l’église de Louzy, point de départ principal des 

promenades, le trajet de jonction peut être fait à pied. En 

suivant la voie ferrée, vous passerez par la rue Danton, la rue 

Waldeck-Rousseau, le boulevard de Diepholz (à gauche en 

traversant le passage à niveau de la voie ferrée), et (première à 

droite) la route de la Morellerie en direction de Launay et 

Tourtenay. Vous arriverez au centre du village de Launay 

point de départ secondaire de la promenade n° 3. 

Le sentier piétonnier n’est pas encore matérialisé (il faut 

marcher sur le bas-côté de la route).  

 

Adresses pratiques 

 

Un seul hôtel** (l’hôtel du Relais, 2 rue de la Croix Camus) à 

Louzy situé sur la route de Saumur à 2 km du bourg. 

Trois autres sont possibles à Thouars sans compter les 

chambres d’hôtes de la région. 

Pour vous rafraîchir ou vous restaurer à l’issue de vos 

promenades, ne cherchez pas un café à Louzy, ni dans les 

autres villages, ils sont tous fermés depuis plus de dix ans. 

Un conseil : revenez dans le centre médiéval de Thouars, sur 

la place de l’église Saint-Médard, où d’excellents cafés et 

cafés restaurants, ainsi que l’office du tourisme, vous 

attendent. De très agréables promenades urbaines sont à votre 

portée immédiate dans le vieux Thouars.  
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À NE PAS MANQUER (5 coups de cœur)  

 

- Assister au coucher du soleil, ou contempler le 

panorama depuis le sommet de la butte de Saint-Léger-

de-Montbrun ou celui de la Tonnelle. Inoubliable ! 

Promenades n° 4 et 5. 

 

- Participer à un pique-nique et à une partie de pêche 
au bord du canal dans le clos des Duchesses. Et se 

souvenir qu’autrefois elles ont pu faire de même dans ce 

lieu enchanteur qui était le jardin de leur château, près de 

l’église et de la ferme dont vous pouvez apercevoir 

l’élégant pigeonnier. Promenade n° 1. 

 

- Enfourcher son vélo et parcourir –en s’aidant de la 

carte du guide- l’itinéraire qui relie les six villages 

principaux de la commune. Depuis l’église de Louzy, 

rejoindre Parsois, Magé, Vitray, Monceau, Le Bouchet 

(par le marais d’Anjou) et Launay. C’est presque plat : 

aucun effort physique à fournir, un vrai délice pour 

admirer la campagne, de préférence en fin de journée. 

Itinéraires n° 1, 6, 5, 2, 4, 1. 

 

- S’immerger pour quelques heures dans le mystérieux 

marais d’Anjou ; écouter l’eau vive et claire de la 

Meulle à travers les cressonnières ; observer les libellules 

et les oiseaux au bord du ruisseau : chercher les rares 

écrevisses (et les laisser en paix). Un autre monde que 

vous ne soupçonnez pas, celui de la nature sauvage, vous 

attend. Promenade n°4. 
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-  Visitez l’étonnante ferme-musée de Louzy qui a été 

conservée en partie dans son état des années 1960 (sur 

rendez-vous). Vingt-quatre exploitations agricoles de 

céréaliculture, d’élevage, de maraîchage, d’arboriculture 

et d’horticulture sont aujourd’hui en activité dans la 

commune. Elles sont à l’origine des remarquables 

paysages agricoles de la commune : leurs couleurs 

changent selon le moment de votre visite. Promenades n° 

1 et 2. 
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1-HISTOIRE ET TRADITIONS 

 

Située au nord de la commune de Thouars dans les Deux-

Sèvres, la commune rurale de Louzy fait partie de la 

Communauté de communes du Thouarsais (33 communes et 

36 830 habitants en 2014). Elle réunit cinq villages, Launay, 

Le Bouchet, Magé, Monceau, Vitray et le bourg de Louzy 

(avec les quartiers de Parsois, La Sablonnière et Villeneuve) 

où sont situés l’église, la mairie, les deux écoles et les 

cimetières. Louzy compte actuellement environ 1300 habitants 

(1285 en 2012), nombre en progression constante depuis les 

années 1960 (700 habitants). 

 

Son histoire commence à l’époque néolithique comme en 

témoignent les mégalithes de la Pierre-Levée et l’important 

tumulus situé au sud du Bois de Saint-Hilaire. Elle se poursuit 

à l’époque gallo-romaine avec la découverte récente, près de 

l’hippodrome de Villeneuve, d’une importante villa de la fin 

du 1er siècle après J.-C. réoccupée à l’époque médiévale. À la 

fin du moyen âge, un village aux maisons en bois couvertes de 

chaumes et de tuiles, probablement fortifié, était situé près de 

l’église actuelle. Celle-ci, fondée au XIème siècle, devint le 

centre d’une vaste paroisse qui relevait du chapitre de l’église 

collégiale de Saint-Pierre-du-Châtelet dans la ville médiévale 

de Thouars. 

 

Jusqu’au XVème siècle, surtout pendant les guerres contre les 

armées anglaises, les fermes importantes étaient fortifiées 

comme en témoignait la tour récemment détruite du hameau 

du Bouchet. 

La vie du bourg fut durablement marquée par la construction 

d’un château fortifié près de l’église à la fin du XIVème 
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siècle. Celui-ci devint la gentilhommière de villégiature des 

ducs de la Trémoïlle –seigneurs du château de Thouars– 

jusqu’à la Révolution de 1789. La duchesse Marie de la Tour 

d’Auvergne en avait fait « une petite maison de plaisance 

qu’elle avait enjolivée pour se divertir », nous dit l’historien 

Jean-Luc Toulot, rapportant les lettres de sa petite fille 

Charlotte-Amélie de La Trémoïlle. 

 

Alors que le château de Louzy était détruit au début du 

XIXème siècle, celui de Magé, propriété de la famille Daviau 

de Piolant, accueillait à la même époque la première école 

pour les filles de la commune. À la fin de ce siècle, une école 

publique fut implantée à Louzy à proximité de l’école privée 

qui était l’héritière de celle de Magé. 

 

Pendant la période d’expansion ferroviaire de la commune de 

Thouars (1870-1970), le « dépôt » de la gare fournit quelques 

emplois aux habitants de la commune qui était surtout 

agricole. La diminution du nombre d’emplois dans 

l’agriculture fut compensée ensuite par ceux des entreprises, 

surtout agroalimentaires, mécaniques et de commerce, des 

zones d’activités de Thouars nord et de Louzy. 

 

Boisés, bocagers et marécageux, à l’exception de la plaine de 

Louzy, les paysages agricoles, aux très nombreuses petites 

fermes achetées après la Révolution, furent bouleversés par les 

remembrements et les drainages des années 1950 et 1970.  

 

Propices à la chasse dans les brouillards de l’automne et de 

l’hiver, traversés par de nombreux sentiers et routes sinueuses, 

les paysages offrent, de canaux en ruisseaux et fossés, un 

ravissement permanent. La commune de Louzy est un pays 

d’eau, discrète ou invisible. 
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La Losse en aval de Magé 

 

 

 
Le ruisseau de la Fontaine-Chaude en amont de Magé, près de la voie ferrée. 

 

Aujourd’hui, la commune a conservé ses traditions agricole, 

horticole et d’élevage, mais sans la viticulture qui a presque 

disparu. Elle est devenue surtout résidentielle en raison des 70 

entreprises (dont 24 agricoles et horticoles) qui y sont 

localisées et ont créé de nombreux emplois. 
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2-QUELQUES LIEUX REMARQUABLES 

 

Ces visites peuvent se faire indépendamment des promenades 

ou bien dans le cadre des itinéraires proposés. 

 

L’église Saint-Pierre de Louzy 

 
Visite libre (demander la clé à la mairie si la porte n’est pas ouverte) 

 

Fondée au XIème siècle, l’imposante église Saint-Pierre 

relevait depuis 1122 du chapitre de l’église collégiale de Saint-

Pierre-du-Châtelet à Thouars, laquelle fut détruite au moment 

des guerres de religion (à la fin du XVIème siècle). Elle est 

dédiée à l’apôtre Pierre fondateur de l’église chrétienne. Le 

chœur est délimité par quatre piliers en pierre, ornés d’une 

croix de Malte. Surélevée et voûtée au XIXème siècle (1869-

1885), la nef est soutenue par des piliers aux chapiteaux ornés 

de motifs végétaux. Près de l’autel, ne manquez pas une 

émouvante vierge en piéta du XVIème siècle, en bois d’orme, 

autrefois polychrome (objet classé au titre des monuments 

historiques). La chapelle Saint-Jacques, où se réunissait la très 

ancienne confrérie des Agonisants, a été remaniée au XIXème 

siècle (1876-1879). Elle abrite aujourd’hui les fonts 

baptismaux en marbre noir, précédemment situés au fond de 

la nef. La plupart des décors et mobiliers (statues, lustres 

descendant des voûtes, autels latéraux, dorures, etc.) existant 

avant 1960 a été retiré et un autel a été édifié plus près des 

fidèles. Les vitraux modernes ont été réalisés par l’abbé 

Bressolette en 1966. 

 

À l’extérieur, le clocher pyramidal du XIIème siècle, à huit 

baies géminées et voûtées en plein cintre, sur une base carrée, 
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a été restauré entre 1882 et 1885.  Il contient deux cloches, 

Marie et Marie-Elizabeth, réalisées en 1840 et baptisées en 

1884. La légende transmise par les plus anciens indique que 

d’anciennes cloches, menacées d’être fondues au moment de 

la Révolution, ont été cachées près de l’église « à une volée de 

chapons du côté du couchant », c’est-à-dire à environ 70 

mètres de l’entrée de l’impasse du Bourg en face de l’ancien 

café. 

Un auvent ou bal(l)et au-dessus du portail d’entrée a été 

supprimé lors de la restauration du XIXème siècle (1869) et 

reconstruit à côté sous la forme d’un petit appenti. Ce bâtiment 

a longtemps abrité la pompe à incendie du village (depuis 

1920) et le corbillard tiré par un cheval. Les façades et le 

clocher ont été restaurés en 2003 ainsi que la façade d’entrée 

et le porche du presbytère. Depuis le décès du dernier 

sacristain-organiste et sonneur de cloches, l’angélus sonne 

toujours matin, midi et soir, mais automatiquement grâce à 

l’équipement électrique mis en place. 

 

 
 
Vue du clocher de l’église et du pigeonnier de l’ancienne ferme du Château dont il reste la 

maison d’habitation à droite. 
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En face de l’église, le monument aux morts des guerres du XXème siècle a été mis en valeur 

dans les années 1990 (Jacky Michaud étant maire). 

 
 

 

La résidence du Château 

 
Visite en extérieur 

 

À la place du parking au nord de l’église, du côté de la 

résidence du Château, existait une ferme qui a été détruite à la 

fin des années 1990 pour mettre en valeur l’édifice religieux. 

Le pigeonnier circulaire, à toit conique couvert d’ardoises, de 

l’ancienne ferme du château de Louzy, a été conservé et 

restauré dans les années 2000. À l’intérieur, il conserve les 

boulins (alvéoles destinées aux nids des pigeons) accessibles 

par une échelle pivotante. Deux ouvertures étroites de tir, du 

XVIIème ou du XVIIIème siècles, sont situées à la base de la 
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tour qui fut peut-être défensive avant de devenir un 

pigeonnier. 

 

 
 
La résidence du Château entre le pigeonnier et la maison d’habitation de l’ancienne ferme. 

 

Dans l’enceinte de la résidence dite du Château, vous 

remarquerez une modeste maison isolée restaurée qui était 

habitée par la famille du dernier fermier.  

L’architecture de la résidence restaurée du Château (ancienne 

maison Chauveau-Morier) est représentative des variations 

locales des maisons de maître de la région : un toit à quatre 

pans couvert d’ardoises avec épi de faîtière, des façades en 

pierre de tuffeau, des lucarnes sur rue et cour à linteau cintré, 

deux niveaux principaux de logements avec fenêtres et volets 

en bois et façade sur rue avec jardinet et grilles en fer forgé.  

En face de la résidence, dans le décrochement de la rue, le 

portail ancien en bois d’une autre maison de maître avec cour 

et dépendances. 

 

De l’autre côté de la rue, sous le porche restauré du presbytère, 

flanqué de deux petites tours d’angle, ne manquez pas les nids 

des hirondelles qui se sont installées. Le presbytère a été 

construit de 1821 à 1824 sur une parcelle de terre cultivée en 

luzerne, appartenant à la famille du maire de l’époque 
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Charles-François-Marie Daviau de Piolant. Le caveau de cette 

famille est situé dans l’ancien cimetière en face de l’église. 
  

 
 
Une partie des dépendances de la ferme et de son pigeonnier à la fin des années 1990. Au 

fond une peupleraie abattue en 1999 par une violente tempête. 

 

Les bassins des jardins du château disparu 

 
Visite libre depuis l’église dans la prairie communale du château 

 

Le château de Louzy, qui était situé à l’emplacement du stade 

principal, a été détruit au début du XIXème siècle. Il n’en reste 

que les bassins qui devaient être le point d’attraction 

principale des jardins. 

Depuis la source de la Losse, au pied d’un vieux poirier, un 

premier et court canal reliant deux bassins, l’un semi-

circulaire et l’autre circulaire (le «rond ») à son extrémité 

témoigne de l’existence probable de jardins (courtils) et sans 

doute d’étangs de pêche près de la gentilhommière disparue. 

Certains y voient la figuration d’un ostensoir utilisé pour le 

culte catholique.  
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Le premier canal entre les deux bassins 

 

Il ne reste aucune image ni aucune description du manoir et de 

ses jardins.  

L’eau du ruisseau se déverse ensuite dans un second canal, 

encadré par deux chaussées-déversoirs. Il a été construit au 

XIXème siècle, car ce canal n’est pas indiqué sur le cadastre 

napoléonien de 1826. Puis l’eau passe sous la route et à côté 

du lavoir de la Croix-du-Lion restauré dans les années 1990 et 

situé de l’autre côté de la rue de l’Église. 

 

 
La seconde partie du canal et sa chaussée vues de la rue de l’Église en face le lavoir. 

 

 

Le château de Magé 
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Pas de visite. Vues depuis la rue.  

 

Le château de Magé a été la propriété de la famille Daviau de 

Piolant, laquelle possédait d’autres châteaux dans la région 

(celui du Bois-de-Sanzay, notamment). En 1824, le château de 

Magé, dont le propriétaire était Charles-François-Marie 

d’Aviau de Piolan(t) (maire de Louzy) était considéré par 

l’historien Berthre de Bournizeaux comme « un des 25 

châteaux et  maisons remarquables de la région de Thouars 

dans un rayon de 12 kilomètres autour de la ville ». À cette 

date, les bâtiments étaient indiqués sur le cadastre 

napoléonien.  Le château appartient aujourd’hui à la « maison 

Saint-Louis-Marie », une congrégation religieuse de moines 

montfortains, après avoir été la propriété des familles Juin, 

puis Bodineau-Gorry. 

. 

Dans son état de l’été 2014, et vu depuis la rue, le château 

comporte un corps principal de bâtiment habité avec une 

toiture à quatre pentes couvertes d’ardoises et dotée de 

lucarnes ovales. Un autre corps, bâché, lui est juxtaposé à 

angle droit, dont une partie carrée de deux étages, avec un 

balcon-terrasse de premier étage à garde-corps sculpté, 

soutenu par quatre piliers torsadés encadrant la porte d’entrée. 

Sur une carte postale ancienne, la partie couverte d’une bâche 

provisoire est une terrasse limitée par des garde-corps en 

pierre. Le second étage était surmonté d’une tourelle 

hexagonale coiffée par un clocheton conique (lanterneau) qui, 

longtemps penché, a fini par s’effondrer (ou être supprimé). 

Cette partie de la construction a été ajoutée au XIXème siècle. 

 

Dans la cour du château, on voit en outre un pigeonnier 

restauré (comparable à celui de Louzy), un vaste et élégant 

bâtiment sans toit à deux niveaux, avec ouvertures à linteau en 

arc en plein cintre et, au sud, en façade, un vaste porche à 
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voûte cintrée : les anciennes écuries monumentales du 

château. Ce porche est décoré d’une tête de cheval sculptée en 

ronde-bosse. La propriété est entourée, côté rue, de hauts murs 

de 2,5 à 4 mètres de haut. 

 

Près du château dont l’entrée est marquée par une grille en fer 

forgé associée à un remarquable alignement d’arbres -un mail 

(abandonné) de tilleuls-, sont situés une ferme en activité et 

sans doute d’anciens logements de personnel du château. Un 

boisement et des prairies (l’ancien parc) entourés de murs en 

ruine accompagnent les bâtiments. 

 

 
 

L’ancien mail de tilleuls donnait accès au château 

 

Le champ de capteurs solaires et l’usine de méthanisation 

 
Pas de visite. 
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Construit en 2014 à la place d’un dépôt de munitions de 

l’armée, le champ de capteurs solaires fait partie du projet 

TIPER (Technique Innovante pour la Production d’Énergies 

Renouvelables). Il produit une quantité annuelle d’électricité 

équivalente à trois fois la consommation des habitants de la 

commune de Louzy. Il est accessible directement par la route 

de Thouars à Chinon, à proximité du village de Puyraveau. 

 

 
 
Une partie des capteurs solaires 

  

La nouvelle usine de production de méthane du projet TIPER  

dans la rue du Bois-de-Saint-Hilaire, près des silos à grains de 

l’entreprise Bellanné a été inaugurée en 2013. Sa production 

(le gaz méthane) à partir de déchets animaux permet le 

séchage des grains du silo voisin avec l’équivalent du 

chauffage annuel de 1500 foyers. L’usine produit également 

un fertilisant naturel utilisé par les agriculteurs, mais aussi des 

odeurs particulières.  Grâce à l’une ou l’autre de ces sources 

d’énergie, la commune de Louzy pourrait devenir totalement 

autonome d’un point de vue énergétique. 

 

 
 
Au premier plan l’usine de méthane, et au second les silos de l’entreprise Bellanné. 
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3- SEPT ITINÉRAIRES DE PROMENADE 

 

Chaque itinéraire est décrit pour être suivi dans un seul sens 

(voir carte). En italique sont indiqués les éléments 

remarquables de la promenade. 

 

 

Carte (provisoire) des sept itinéraires 

 

1- Itinéraires verts (Louzy : le clos des Duchesses, le 

marais des Prés Martin) 

2- Itinéraire bleu (Louzy : la Losse invisible) 

3- Itinéraire violet (Launay : la Seigneurie, la Pierre 

Levée) 

4- Itinéraire rouge (Le Bouchet : le marais d’Anjou, la 

butte de Saint-Léger-de-Montbrun)) 

5- Itinéraire jaune (Monceau, Vitray : la butte de la 

Tonnelle) 

6- Itinéraires rouge carmin (Magé : mémoire d’un 

manoir, le lac Seignereau) 

7- Itinéraire bleu ardoise (Villeneuve- La Sablonnière-

Sainte-Verge, le tumulus) 
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Promenade n° 1 Autour du bourg de LOUZY 
 

Deux itinéraires de couleur verte 

 

Promenade 1a – Le clos des duchesses 1 h 

 

Depuis le parking situé au nord de l’église Saint-Pierre près 

du pigeonnier (un vestige restauré d’une ancienne ferme 

détruite à la fin des années 1990) et de la résidence du 

Château (l’ancienne maison Chauveau), prendre la direction 

de la prairie communale du Château. Deux saules et deux 

noyers remarquables vous indiquent le chemin. 

 

 

 
 
L’église Saint-Pierre de Louzy et le pigeonnier de l’ancienne ferme du château. 

 

Franchir les élégantes passerelles sur le ruisseau canalisé 

naissant et les fossés à roseaux (noues). Au pied d’un vieux 

poirier, le ruisseau de la Losse prend sa source. Longer les 

deux bassins et les deux canaux jusqu’à la rue de l’Église et au 

lavoir situé de l’autre côté de la voie. Vous êtes dans les 

anciens jardins de la gentilhommière des duchesses de la 
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Trémoïlle qui habitaient le château de la ville médiévale de 

Thouars. C’était leur résidence secondaire à la fin du XVIème 

et au début du XVIIème siècle. Elle a été détruite après la 

Révolution. 

 

 
 
Le rond entre les deux canaux 

 

Pique-nique possible sous les vieux peupliers (tables prévues) 

ou au bord de l’eau. Ce lieu est une zone de pêche gérée par 

l’association du Goujon Louzéen, organisatrice des concours 

de pêche, de palets et de pétanque. Ne manquez pas la barque 

fleurie en été, objet des plus grandes attentions.  

 

Sur la gauche, continuez ensuite la rue de l’Église vers le 

nouveau cimetière au nord, puis tournez à nouveau à gauche, 

rue de la Garenne, en face du calvaire, qui témoigne des 

dernières missions catholiques. Un noyer solitaire penche sur 

la route : vous êtes dans le quartier du Poirie ; des vieux 

poiriers sont restés le long des vestiges des murs du clos. À 

votre droite, le hameau de Parsois. Certains murs penchent sur 

la route. Ne vous inquiétez pas, ils sont ainsi depuis des 

décennies.  
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Au carrefour suivant, prendre encore à gauche la route de la 

Sablonnière en suivant les murs du clos, ou ce qu’il en reste. 

Vous pouvez poursuivre jusqu’au village de Magé (promenade 

n° 6) en laissant sur votre droite le village de Parsois et deux 

bâtiments d’élevage. 

 

 
 

Le long de la route du clos du château, jusqu’aux années 1980, 

une porte ruinée  se devinait, presque invisible sous la 

végétation sauvage : c’était la Porte Noire qui fermait à 

l’ouest l’enclôture du parc du château à l’époque des 

duchesses de la Trémoïlle. Quelques noyers le long des murs 

sont envahis par les lianes. Vue remarquable sur l’église et le 

pigeonnier  du bourg de Louzy (voir cliché ci-dessus). 

 

 
 
Les vestiges des murs de l’enclôture du château de Louzy dans la rue de l’Église. Au fond le 

hameau de Parsois. 
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Le lavoir restauré (années 1990) de la Croix du Lion 

 

Au carrefour de la route de la Sablonnière avec la rue des 

Châtelaines, tourner à gauche vers le centre du bourg. À votre 

gauche, après le calvaire, autre témoin de la dernière mission 

diocésaine, prenez la rue des Stades.  

À l’emplacement de celui de gauche, à côté de l’église, 

imaginez un charmant petit manoir Renaissance en vous 

inspirant de l’hôtel Tyndo à Thouars ou du château du Bois-

de-Sanzay (commune de Brion-près-Thouet).  Et à votre 

droite, conduisant jadis à la ville médiévale de Thouars et 

alignée sur l’axe du canal que vous avez longé au début du 

circuit, l’allée majestueuse de la Grande Versenne, plantée 

d’ormes, qu’empruntaient les châtelaines et leur suite au 

XVIIème siècle.   

 

Retour vers l’église Saint-Pierre par la rue de l’Église, l’ancien 

cimetière, le monument aux morts des guerres et le presbytère 

au porche restauré. 

 

Durée de la promenade à pied : 30 à 45 minutes 

 

Promenade 1 b (couleur verte) : Les marais des Prés 

Martin 
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Depuis le parking de l’église, suivre le début de la promenade 

1a jusqu’au calvaire près du cimetière, ne pas tourner à gauche 

dans la rue de la Garenne et continuer vers le village de 

Monceau en passant devant le cimetière. À votre gauche le 

hameau de Parsois. 

Prendre ensuite la première petite route à droite en direction 

du quartier des Courtines. Vous traverserez le ruisseau 

encaissé de la Losse sur un petit pont : à votre droite, marqués 

par les plantations de peupliers envahis par le gui, les anciens 

marais des Prés-Martin (aujourd’hui cultivés), peu accessibles 

(sauf par l’impasse des Prés-Martin au coeur des basses-rues 

du village). 

Des populations importantes (pour le patrimoine naturel de la 

Région Poitou-Charentes) d’amphibiens (notamment de tritons 

crêtés et palmés) y ont été repérées. 

Au premier carrefour dit du Pont-Gaillard (sur le second bras 

de la Losse), poursuivre à droite vers le village. Quelques ânes 

vous accueillent avant les noyers plantés à l’entrée du bourg : 

les arbres ont été épargnés par les remembrements des années 

1960. À votre droite, vue remarquable sur le marais des Prés-

Martin autrefois planté de peupliers. 

Retour vers l’église par la rue des Prés-Martin qui longe la 

dernière ferme du village et son élevage d’une centaine de 

bovins. L’ancien lavoir des Prés-Martin (près d’une autre 

source de la Losse), situé à l’extrémité de la première impasse 

à droite après celle des Prés-Martin, a disparu. 

Ou bien tourner à gauche par la rue Daviau de Piolant pour 

rejoindre l’église par la rue de la Croix-Estudier 

(commentaires au début de l’itinéraire n° 2). 
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Le marais des Prés Martin. Le ruisseau prend sa source en amont de l’ancien lavoir, passe par 

un petit étang et sous la maison en ruine, pour se jeter dans la Losse près du lavoir restauré de 

la Croix-du-Lion. 

 

Voir/visiter : l’église Saint-Pierre, l’entrée du presbytère, le 

pigeonnier, la résidence du château, les bassins du château, les 

marais des Prés-Martin. 

 

 

Promenade n° 2 (couleur bleue) - La Losse invisible  

 

Depuis la place de l’Église, prenez la rue de l’Église en 

direction de la mairie (au sud, à l’opposé du monument aux 

morts), puis immédiatement à gauche celle des Prés-Martin. 

Sur un mur les traces d’une ancienne publicité pour le 

chocolat Menier. 

Vous quittez le centre du bourg autrefois très actif. Car le café, 

l’épicerie, le menuisier et le maréchal-ferrant ont disparu entre 

1970 et 2000. Une élégante maison de maître avec tourelle 

d’escalier ne peut vous échapper, pas plus qu’un peu plus loin 

un des derniers troupeaux de bovins à viande de la commune 

(de la race Blonde d’Aquitaine). Il y avait dix fermes dans le 

bourg après la guerre. Il n’en reste plus qu’une seule 

aujourd’hui. 

Vous êtes dans les « Basses-Rues » du bourg. Dans les années 

1950, le dimanche matin, avant ou pendant la messe, la 

« buvette de la Société (coopérative) » au coin de l’impasse 
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des Prés-Martin était un lieu de rendez-vous masculin très 

fréquenté. Plus loin dans l’impasse (que vous ne suivrez pas), 

la Poste s’installa avec le premier téléphone public dans les 

années 1950. Vers la sortie du village, sur le côté droit de la 

rue, une maison inhabitée avec un vieil escalier de pierre en 

façade : c’était la boucherie de la commune. 

 

Au premier carrefour à la sortie du village, tournez à gauche 

(en suivant la flèche du sentier PR-Promenade et Randonnée) 

le long d’impressionnants tas de bûches et de rondins. Au long 

de la route étroite, vous apercevez des jardins potagers, une 

ferme très active et surtout de vénérables noyers rescapés de 

l’extermination des années 1960. Puis des ânes et des chevaux, 

silencieux ou bruyants, selon leur humeur. Et une vue nouvelle 

sur le marais des Près Martin depuis que les peupliers ont été 

coupés et remplacés par des céréales. 

 

Après avoir traversé le quartier agricole des Rouges, vous 

tournez à droite au premier carrefour. Au lieu-dit le Pont-

Gaillard, vous passez, au milieu des peupliers, sur le petit pont 

du ruisseau de la Losse, un fossé aux eaux limpides ou 

troubles, désertées par les écrevisses, qui draine la vaste plaine 

agricole. Les remembrements des années 1960-70 ont 

supprimé les haies et les arbres. Devant vous la ligne sombre 

des bois limitrophes de la commune marque l’horizon. 

 

 
 

Les serres de maraîchage des Courtines 
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Au carrefour suivant, dit de la Silée, tourner à droite (à gauche 

vous allez vers le village de Monceau en suivant l’indication 

du sentier PR). Vous longez un imposant ensemble de serres 

maraîchères où l’on cultive, selon les saisons, radis, carottes 

ou mâches. Puis vous apercevez un bâtiment solitaire au 

milieu des cultures, c’est une porcherie industrielle, à l’odeur 

reconnaissable, et en face le pittoresque élevage de moutons 

d’un agriculteur du village du Bouchet. Et, devant vous, à 

perte de vue, l’immense plaine céréalière déroule ses mille 

couleurs saisonnières jusqu’aux silhouettes monumentales à 

l’horizon, celle d’hier (le clocher de Louzy) et celles 

d’aujourd’hui (les silos de la zone d’activités - dite autrefois 

industrielle). 

 
 

 
 

La Saulaie 

 

Empruntez à droite après la porcherie un chemin de terre en 

direction de l’église à l’horizon. À votre gauche, au loin, un 

nid de verdure, d’étangs, de cabanons et surtout de peupliers 

où est localisée une autre source de la Losse : la Saulaie. Vous 

franchissez le fossé profond qui en est issu, une sorte de faille 

qui se fraie, à travers les roseaux, les rouches et les salicaires 

roses (en été), invisible comme un serpent dans les hautes 

herbes, un chemin d’eau à travers l’étendue cultivée. 
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Le long du ruisseau de la Saulaie, en automne, près des anciennes sources de Bonnefonds 

 

Vous longez un lambeau de haie solitaire qui est devenu la 

mémoire des paysages bocagers disparus. Non loin, les 

sources de Bonnefonds coulaient autrefois ; elles n’existent 

plus que dans la mémoire du cadastre communal et de 

quelques anciens. 

 

Retour vers le village par le quartier des Basses-Rues. En face 

l’impasse des Prés-Martin, tournez à gauche vers la rue 

Daviau-de-Piolant. Bienfaitrice du village, cette famille y créa 

la première école au château de Magé, l’un de ses membres 

étant maire au début du XIXème siècle. Vous passez à côté de 

l’ancien patronage dédié à Saint André-Hubert Fourné, et de 

l’école privée Saint-Joseph héritière de celle de Magé et 

construite par la même famille Daviau de Piolant à la fin du 

XIXème siècle. Puis, en tournant à droite devant le porche 

incliné d’une ancienne ferme, vous pouvez rejoindre, en 

remarquant l’architecture très réussie de la nouvelle école 

maternelle publique, la rue de la Croix-Estudier, la rue des 

Prés-Martin et la place de l’Église. L’une des baies de l’école 

donnant sur la rue a repris le dessin du porche voûté de la 

ferme Gallard disparu. 
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Située près de l’école privée de Louzy (rues de la Croix 

Estudier et Daviau de Piolant), la ferme ancienne, exploitée 

jusqu’en 1985, a été conservée dans son état des années 1960. 

Vous pouvez donner un coup d’œil (sans entrer) dans la cour 

de la ferme par un porche en pierre construit en 1899. Sur 

votre gauche un long et ancien corps de ferme où se succèdent 

une écurie, une étable, un escalier de pierre en façade, un 

pressoir, deux caves et d’anciens logements, le tout surmonté 

de fenils et de greniers à grains. À côté d’un puit à large 

margelle et de son « timbre » (un abreuvoir) en granit, vous 

apercevez un poirier centenaire et une ancienne grange à 

fourrage. Au fond une petite cour devant la maison 

d’habitation qui a été construite au début du XIXème siècle, 

peut-être avant. Derrière l’ancienne grange, s’étendent un 

jardin en partie enclos de murets bas et l’emplacement des 

fumiers et des fosses à lisier. Dans la cour ont eu lieu chaque 

année les battages jusqu’à la fin des années 1960. 

 
 
L’ancienne ferme de la rue de la Croix-Estudier 
Une collection d’outils, de harnachements de chevaux et de 

bœufs, de matériels agricoles et de mobiliers propres aux 

anciennes exploitations agricoles de polyculture-élevage des 

années 1960, peut être visitée sur rendez-vous (07 81 01 63 

57). 

 

Durée : une heure (4 km)  
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Variantes :  

- Au carrefour de la Silée, rejoindre à gauche la promenade 

n° 5 Monceau-Vitray 

- Après les serres, rejoindre en prenant le chemin à gauche 

vers les bois de Meule la promenade n° 4 (Le Bouchet), 

par le chemin des marais d’Anjou (au-delà de la route de 

Tourtenay à Thouars). 

 

 

Voir/visiter : l’église, le presbytère, la résidence du Château, 

les canaux et les bassins, le lavoir, le calvaire, les serres de 

maraîchage, la plaine céréalière, les fossés de drainage, la 

Saulaie, la ferme des années 1960, l’école privée, la façade de 

l’école maternelle 
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Promenade n° 3 : Launay 

 
Itinéraire de couleur violette 

 

La Seigneurie de Launay 

 

Depuis l’église, rejoindre le village de Launay par la rue des 

Prés-Martin et la première petite route à droite après la sortie 

du village ; traverser la route et continuer en face jusqu’au 

centre de Launay après avoir tourné à gauche dans le hameau. 

Sur la carte : itinéraires vert, bleu, puis rouge et violet.  

Départ au centre du village, au carrefour de la rue principale 

de Launay et de la rue des Sablons devant une belle maison de 

maître : c’était le café du village jusque dans les années 1980.  

Remontez la rue en pente en direction de Thouars, le long des 

murs restaurés d’une ancienne seigneurie médiévale. Tournez 

à gauche au carrefour en laissant un silo à grains désaffecté 

sur votre gauche. Derrière les hauts murs, le GAEC 

(Groupement agricole d’exploitations en commun) Le Chemin 

de Fleury (du nom d’un quartier de la ville de Thouars auquel 

le chemin menait). Un troupeau de 1500 chèvres y est élevé 

pour la production de lait et de fromages. Ne manquez pas de 

vous approvisionner ! 
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L’entrée nord du village de Launay 

 

 L’exploitation du GAEC occupe l’emplacement des bâtiments 

et des jardins de la Seigneurie. Sur le site existaient dans les 

années 1960 une chapelle qui fut démolie, les restes d’un 

ancien cimetière et le départ de trois souterrains vers Thouars 

et peut-être Louzy. Ils furent comblés ou murés. La ferme 

appartenait dans les années 1950 à la famille Morier qui se 

retira ensuite à Parsois.  

 

 
Les murs restaurés de la Seigneurie 

 

Poursuivez la petite route à travers champs jusqu’à l’usine de 

capteurs solaires de seize hectares à l’extrémité sud de la 

commune. Mise en service à la fin de 2014, cette centrale a été 

construite à l’emplacement d’une partie de l’ancien ETAMAT 

(Établissement du Matériel de l'Armée de Terre) créé en 1916 

puis affecté au dépôt des munitions. Les poudres étaient 

stockées sur la commune de Louzy.  

 

 
 

La centrale solaire à la fin de 2014 
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Les activités de l’ETAMAT ont cessé en 2000, mais la 

sécurisation et la dépollution du site ont demandé plus de dix 

ans pour l’ouvrir à de nouvelles activités économiques. Lancé 

en 2005, le projet TIPER a pour objectif de développer les 

énergies renouvelables sur le territoire thouarsais en favorisant 

l'intégration durable de cette filière dans l’économie locale. La 

production électrique annuelle de la centrale représente 

environ cinq fois la consommation de la commune de Louzy. 

Rejoignez le long des capteurs solaires le chemin qui mène au 

site mégalithique voisin situé à proximité de la route 

départementale de Chinon à Thouars par Puyraveau. 

 

Les deux dolmens de Puyraveau (connus sous le nom de La 

Pierre Levée) sont facilement accessibles par le chemin rural 

de Puyraveau à Launay. Ils sont situés sur la commune de 

Saint-Léger-de-Montbrun. Découvert en 1964, l’ensemble 

funéraire très riche Puyraveau II correspond à une allée 

couverte qui date de la fin du néolithique. Le matériel, qui a 

été inventorié par les archéologues, comprend des outils en 

pierre (flèches, poignards, vases en céramique, parures en 

perles) et des vestiges osseux. Les objets sont exposés au 

musée de Bougon (79) depuis 2013. 
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Les dolmens de la Pierre-Levée 

 

Retour à Launay par le quartier agricole des Hautes-Vignes 

(sans vignoble aujourd’hui), et par le chemin rural qui rejoint 

directement le point de départ au centre du village. 

 

Variante 

En revenant de La Pierre-Levée, tournez à droite au seul 

carrefour de la plaine et rejoignez le village du Bouchet et le 

circuit n° 4 (rouge). 

Voir/visiter : la Seigneurie, la centrale de capteurs solaires, le 

dolmen de la Pierre- Levée. 

 

Promenade n° 4 – Les marais du Bouchet 

 

Itinéraire de couleur rouge 

 

Depuis l’église de Louzy, rejoindre le village du Bouchet par 

la rue des Prés-Martin et la première petite route à droite après 

la sortie du village ; traverser la route de Louzy au Bouchet 

puis poursuivre vers Launay. Prendre le premier sentier à 
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gauche après un petit jardin et la ruine d’un ancien moteur de 

pompe. 

Après les champs de maïs, traverser avec prudence la route de 

Thouars à Tourtenay. 

Sur la carte : itinéraires vert, bleu, puis rouge  jusqu’au centre 

du hameau au croisement de l’impasse et de la rue du 

Bouchet. 

Au fond de l’impasse accessible à partir de la rue principale 

(rue du Bouchet), un porche d’entrée à pigeonnier et une 

tourelle ronde sans toit souligne l’entrée d’une ancienne ferme 

fortifiée. Une tour plus imposante de cette ferme, qui marquait 

la silhouette du village, a été détruite dans les années 1970. 

Ces bâtiments seraient les vestiges du château du Puy 

Jourdain, relevant d’un domaine auparavant enclos d’un mur 

d’enceinte jalonné de tours servant de poste de tir pour 

l’artillerie. 

 

 
 
L’entrée de la ferme fortifiée du Bouchet 

 

À partir de ce porche, prenez sur votre gauche la rue du 

Bouchet en direction de Puyraveau le long des nouveaux 
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pavillons alignés le long de la route. Sur votre gauche, suivez 

ensuite la rue du Puy-Jourdain en longeant d’anciennes ouches 

(des jardins et des prairies plantées d’arbres fruitiers) 

aujourd’hui loties. Ces clos appartenaient autrefois aux 

familles Raimbault, Grelier et Foureau. 

 

 
 
La maison bleu pastel 

 

Sur votre gauche, au bout de la rue, cachée en partie par des 

arbres, vous apercevez une remarquable maison de maître à la 

façade bleu pastel. Elle était la maison d’habitation d’une 

ferme possédée autrefois par la famille Nivet, originaire de 

Louzy et exploitante de carrières près de Thouars. Cette 

famille créa en 1929 des carrières de granulats dans le 

Thouarsais. La première était située à Ligron. Le groupe Nivet  

emploie aujourd’hui plus de 800 personnes. 

  

Au carrefour, vous sortez du village et vous tournez à droite 

vers le lieu-dit Les-Fontaines que signalent une cabane et un 

bosquet à quelques centaines de mètres. Au pied de cet édicule 

abritant une pompe électrique, un petit étang aux eaux 

sombres marque une des sources de la Meulle, affluent de la 
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Losse. Les nombreux bras de ce ruisseau, qui limitent la 

commune de Louzy et celle de Saint-Léger-de-Montbrun, sont 

à l’origine du vaste et impénétrable marais de l’Anjou. Vous 

en apercevez les plantations de peupliers et, au-delà, la butte 

surmontée de la vieille église de la commune voisine de Saint-

Léger-de-Montbrun. 

 

 
 

Le lavoir du Bouchet  

 

Rebroussez chemin pour prendre à droite le chemin de 

Fertevault qui mène au marais. Vous rencontrez d’abord le 

lavoir non couvert de la Fontaine-du-Bouchet, qui a été 

réhabilité en 2009 par les habitants du village. Ils s’y 

réunissent pour un pique-nique annuel. 
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Quelques centaines de mètres plus loin, un vieux « bouillard » 

décharné (un peuplier local), vous indique le chemin d’entrée 

dans le marais. Poursuivez jusqu’à un premier ponceau sous 

lequel coule l’eau pure, vive et transparente du bras principal 

de la Meulle. Le cresson sauvage y abonde. 

 

Avant ce petit pont, tournez à gauche le long des fourrés dans 

une trouée de pylônes électriques, et passez devant un cabanon 

abritant une autre pompe destinée à l’arrosage des champs 

alentour. Un second ponceau, voûté, apparaît sur votre gauche. 

Vous êtes au cœur du marais d’Anjou, un petit paradis 

parsemé d’étangs de pêches privés et regorgeant de ragondins, 

de canards, de hérons, de libellules et de batraciens. Si vous 

êtes discrets, vous pourrez entrevoir au printemps les martins-

pêcheurs et les minuscules phragmites des roseaux. 

 
Un petit pont sur le ruisseau de la Meulle (chemin du Bouchet à Meule).   
  

À ce moment de votre promenade, trois solutions sont 

possibles : 

- En franchissant la Meulle, continuer le chemin vers le 

hameau de Meule (commune de Saint-Léger-de-Montbrun) et 

revenir à Louzy par la route de Tourtenay à Thouars (attention 

aux voitures), puis par le premier chemin trouvé sur la droite à 
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travers le bois du Gland. (itinéraires rouge, puis bleu et vert). 

Une heure environ. 

 

-Vous pouvez également monter jusqu’au sommet de la butte 

de Saint-Léger-de-Montbrun où vous attendent une église 

pittoresque et un panorama superbe. Pour cela en rejoignant la 

route de Vrères à Meulle, tournez à droite : la butte est devant 

vous. 2 heures de marche aller et retour à Louzy par 

l’itinéraire décrit précédemment. 

Le sommet de la butte a connu successivement un petit 

monastère (une « grange » vers 1160) puis une église au 

clocher en pierre, la visite de Saint Louis (1242) et deux 

incendies au moment des guerres de religion et de la 

Révolution : ils épargnèrent le remarquable chœur de l’église 

de style roman construite par les Templiers avec le monastère. 

 

  
 
 

Vue du marais d’Anjou depuis le sommet de la butte de Saint-Léger-de-Montbrun   

 

-Ou bien revenir sur vos pas jusqu’au bouillard, tourner à 

droite et, en tentant (si vous êtes curieux et à vos risques et 

périls) quelques incursions dans le marais, le longer jusqu’au 

premier chemin sur la gauche. Il vous ramènera à travers les 
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champs du Gagnis jusqu’à la rue du Puy-Jourdain et au centre 

du village du Bouchet, puis à Louzy. Une heure de marche. 

 

Variantes :  

-Rejoindre à partir du centre du village du Bouchet l’itinéraire 

n° 3, violet, (la plaine de Launay : les mégalithes et les 

capteurs solaires). 

 

Voir/visiter : la ferme fortifiée, la maison bleu pastel, le lavoir 

de la Fontaine-du-Bouchet, le marais d’Anjou, l’église romane 

de Saint-Léger-de-Montbrun 
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Promenade n° 5 : Monceau-Vitray 

 

Itinéraire de couleur jaune 
 

Itinéraire 5a : La butte de la Tonnelle 

 

Départ depuis l’église de Louzy par la route de Monceau ou 

bien près du pont de la Losse au bas de ce village  à côté de 

deux marronniers voisins d’un vieux calvaire en ruine, la 

Croix-Monceau. 

 

 
 

 



 43 

 
Le lavoir de Monceau sur la Losse 

 

Prenez à gauche la direction du village de Vitray. À cent 

mètres, annoncé par un muret, un modeste lavoir non couvert, 

restauré dans les années 1990, est accessible par quatre 

marches. Sur le sommet du versant, en partie replanté de haies 

il y a trente ans, à votre droite, imaginez un moulin à vent dont 

les ailes ont tourné pendant des siècles pour fournir la farine 

aux villageois. Le quartier en a conservé le nom. De l’autre 

côté, l’immense plaine agricole s’étend jusqu’à Parsois et 

Magé. Pas un seul arbre pour l’agrémenter. Mais, en regardant 

bien, vous apercevrez un noyer solitaire et les reliques d’une 

haie, épargnés par les remembrements des années 1950 et 

1970. 

 

 
 

La plaine de Magé vue vers le  sud  depuis le lavoir de Monceau 

 

 
 

Le village de Monceau vu vers le nord. Au fond la butte de Tourtenay. 
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Au sommet de la pente, dont les talus sont plantés d’acacias 

(ou robiniers), tournez à droite après les hangars de 

l’exploitation agricole. Vous apercevez sur votre droite la 

lisière du village de Monceau. 

Prenez alors sur votre gauche la petite route sinueuse qui 

mène au village de Férolles à trois kilomètres dans la 

commune voisine de Saint-Cyr-la-Lande. 

 

Si vous souhaitez contempler l’exceptionnel panorama depuis 

le sommet de la butte de la Tonnelle qui est devant vous, 

prenez le sentier enherbé qui gravit la pente. Au sommet, à 

soixante-cinq mètres d’altitude, vous pouvez distinguer les 

silos des zones industrielles de Thouars et de Louzy au sud, la 

pointe du clocher de l’église de Sainte-Verge à l’ouest, au loin 

à l’horizon, l’abbatiale du Puy-Notre-Dame sur sa butte, les 

éoliennes de la commune d’Antoigné près de Montreuil-

Bellay, les rejets de vapeur de la centrale nucléaire de Chinon-

Avoine au nord, la tour médiévale du village de Curçay près 

de la Dive, la butte massive de Tourtenay et celle plus modeste 

de Saint-Léger-de-Montbrun surmontée de son église, et à 

l’est la forêt d’ Oiron. Redescendez par la piste agricole la 

pente en ligne droite vers la route de Férolles. 

 

 
 

Le chemin de la butte de la Tonnelle. 
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N’hésitez pas à faire une incursion vers ce petit village 

agricole de la commune de Saint-Cyr-la-Lande (4 kilomètres 

aller et retour). Les anciennes fermes et les élégantes maisons 

de maître sont nombreuses. Vous apprécierez les porches aux 

linteaux cintrés en pierre de tuffeau ou réalisés avec de 

simples poutres en bois de chêne. 

 

Venant de Férolles, du sommet de la butte de la Tonnelle ou 

de la route de Monceau, vous emprunterez ensuite le premier 

chemin empierré qui, au fond de la vallée de la Meulle, se 

dirige vers le sud de la commune. : à l’horizon les silos de 

l’entreprise Bellanné et sur votre droite le pittoresque village 

de Monceau ( dont le nom signifie petit mont) sur le haut de la 

pente. 

 

 
 
Le village de Monceau sur la crête vu depuis le chemin. 

 

Au pied d’un vieux « bouillard » (un peuplier local), un 

chemin s’enfonce dans les bois vers une clairière occupée par 

des ruches, visibles depuis la route (laissez les abeilles 

travailler en paix !). Prenez garde aux fossés très profonds qui 

drainent le quartier agricole des Lacs autrefois marécageux.   

Vous pouvez rejoindre le village, soit par le premier chemin 

enherbé à droite, soit un peu plus loin par la petite route qui 

escalade la pente. 
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Une silhouette sombre en lisière du village : cet ancien séchoir 

à tabac est le dernier témoin de la période (années 1950-60) 

de contrat des agriculteurs pour produire le tabac et le livrer, 

séché, à l’État (à la SEITA, société d’exploitation industrielle 

des tabacs et des allumettes). 

 

La rue de la Prère (ou rue des prés) traverse le village. La 

plupart des maisons sont d’anciennes fermes réhabilitées et 

parfois considérablement modifiées. S’y ajoutent des maisons 

individuelles récentes qui densifient le coeur du hameau. 

 

Tournez à gauche. Sur la pente de la rue de Monceau qui 

descend vers le ruisseau de la Losse, une maison de maître 

restaurée d’un type fréquent dans la commune (toit à quatre 

pans couvert d’ardoises sans lucarne, deux cheminées et un 

oculus en pignon, un étage à deux petites fenêtres 

rectangulaires, et un rez-de-chaussée à ouvertures à 

encadrement de pierre de tuffeau. 

 

 
 
Les murs anciens d’une ancienne ferme percés d’un œil-de-boeuf 

   

Plus bas, le long de la rue, de superbes murs en moellons de 

pierre calcaire, troués par des petites ouvertures ovales (des 

oculi ou œil-de-bœuf). 

 

Variantes 
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- Au sommet de la butte de la Tonnelle, poursuivre le 

chemin vers le nord et le village de Vitray et rejoindre 

l’itinéraire 5 b (ci dessous). Revenir par la route de Vitray 

à Monceau (voir carte) 

- Arrivé au quartier des lacs, au lieu de revenir vers le 

village de Monceau, poursuivre la route vers Launay et 

rejoindre la promenade 2 (itinéraire bleu). Revenir par 

Parsois ou par Louzy (itinéraire vert). 

 

Visiter/voir : le lavoir sur la Losse, le panorama de la butte de 

la Tonnelle, le quartier des lacs, le village pittoresque de 

Monceau, le séchoir à tabac, les architectures rurales. 

 

 

Itinéraire 5 b – Le bout du monde : Vitray 

 

Le hameau de Vitray est accessible à pied soit à partir de la 

butte de la Tonnelle en parcourant une boucle, soit à partir de 

la promenade de Magé en rejoignant dans le quartier du Pont 

neuf (deux ponts sur les ruisseaux parallèles de la Losse et de 

la Fontaine-Chaude) le hameau par la route. Vous pouvez 

également emprunter cette petite route à partir de Monceau 

pour un aller et retour 

 

Si on arrive par le nord, depuis le calvaire du village situé au 

carrefour de la route de Brion à Vrères par Férolles, prendre la 

rue principale du hameau vers le sud. Sur la gauche, un ancien 

puit à balancier, oublié derrière un mur, semble défier le 

temps passé. Il ne fut pas remplacé par une pompe à bras ou 

électrique. 
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Le puit à balancier 

 

Prendre à gauche la rue du Bois-de-Vitray. Les anciennes 

fermes ou maisons rurales que vous apercevez ont été en 

général réhabilitées pour le logement et des maisons 

individuelles récentes ont été ajoutées. 

 

Au croisement avec la route de Brion à Vrère, une maison de 

maître à toit à quatre pans couvert en ardoises, à appareillage 

en tuffeau à joints vifs en façade et en moellons calcaires en 

pignon sur rue, avec une corniche crénelée et un appentis en 

face nord. L’influence de l’architecture tourangelle et 

angevine s’accroît en direction de Montreuil-Bellay et de 

Saumur. 
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Tournez à gauche jusqu’au calvaire, puis traversez la route 

vers le nord. Suivez la petite route qui mène à Baugé (2 km) 

pour une courte boucle dans le quartier agricole des Groies 

jusqu’au château de Baugé. Retour par le même chemin (une 

heure trente)   
 

 
 

L’entrée de la cour d’une ancienne ferme 

 

Variantes : Après avoir pris la rue du Bois-de-Vitray, 

empruntez le premier chemin à droite qui vous emmène sur la 

butte de la Tonnelle, si vous souhaitez contempler 

l’exceptionnel panorama sur la région. Au sommet, à 

soixante-cinq mètres d’altitude, vous pouvez distinguer les 
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silos des zones d’activité de Thouars et de Louzy au sud, la 

pointe du clocher de l’église de Sainte-Verge à l’ouest, au loin 

l’abbatiale du Puy-Notre-Dame sur sa butte, les éoliennes de 

la commune d’Antoigné près de Montreuil-Bellay, les rejets 

de vapeur de la centrale nucléaire de Chinon au nord, la tour 

médiévale du village de Curçay près de la Dive, la butte 

massive de Tourtenay et celle de Saint-Léger-de-Montbrun, et 

à l’est la forêt d’ Oiron.  

Redescendez la pente, tout droit vers la route de Férolles pour 

aller vers Monceau (voir itinéraire précédent). 

Ou bien revenez vers Vitray. 

 

 
 
Le chemin qui monte au sommet de la butte de la Tonnelle depuis la route de Monceau ; 

 

Voir : le panorama de la butte de la Tonnelle ; le puit à 

balancier, la maison tourangelle, les entrées de ferme, le 

calvaire, le château (privé) de Baugé. 
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Promenade n° 6 : Magé 

 
Itinéraire de couleur rouge carmin 

 

Rejoindre depuis l’église de Louzy, le centre du village de 

Magé, par le village de Parsois (itinéraires  n° 1vert puis rouge 

carmin). Au carrefour marqué par une croix basse en pierre, 

tournez à gauche en traversant le bois de la Brèche. Puis 

longez la ferme de la Brèche habitée par le dernier garde 

champêtre de la commune et franchir le ruisseau de la 

Fontaine-Chaude. 

  

Itinéraire 6a – Mémoire d’un manoir 

 

   

 

l 

 
Vu de la Casse, l’ancienne ferme de la Brèche en arrière plan 
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Avant la maisonnette, tourner à gauche et rejoignez la rue des 

Grands-Ormeaux en longeant ensuite l’ancien parc du château 

de Magé. 

Une haute et élégante maison bourgeoise domine le petit 

village. Elle fut habitée, entre autres, par l’ancien secrétaire de 

mairie de la commune. 

 

 
 
Maison à Magé 

 

Incursion ensuite devant le château de Magé, les ruines de son 

écurie et sa magnifique allée de tilleuls. Au XIXème siècle, le 

château et ses terres étaient la propriété de la famille Daviau 

de Piolant. Une communauté de moines montfortains s’y est 

installée depuis 2013.   
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Les anciennes écuries et le pigeonnier du château de Magé 

 

 
 
L’ancien mail de tilleuls du château de Magé 

 

Voir description dans Lieux à visiter. Deux possibilités 

ensuite : 

Soit le retour au centre du village par la même rue et le 

passage à niveau. Comme dans les autres villages, une croix 

blanche de mission catholique a été édifiée, ici au centre du 

hameau. 

 
La croix de mission au centre du village de Magé 
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Soit poursuivre vers le nord du village en direction des 

hameaux de Monceau et Vitray. Pour les rejoindre prendre la 

première route à droite jusqu’à la route joignant ces deux 

hameaux (itinéraire jaune) 

 

Itinéraire 6 b-Le lac Seignereau 

 

Depuis le centre du village de Magé (la croix de mission), 

prendre la direction de la route de Saumur, la traverser (avec 

prudence) au niveau des serres horticoles et prendre la rue des 

Doridères à gauche. Le circuit passe par un tunnel sous la 

nouvelle déviation routière, puis tourner à gauche, rejoindre le 

premier chemin qui est en limite de la commune de Sainte-

Verge : tourner alors à droite et emprunter le chemin qui 

monte sur le côteau. Des vignes apparaissent à gauche dans 

d’anciens jardins et des friches. Le chemin pénètre ensuite 

dans le bois Bernard. Au premier croisement, tourner à droite 

toujours dans les bois plantés de chênes avec quelques pins. 

 

 
 
Le bois Bernard 

 

Puis, après quelques cultures apparues à votre droite, suivre le 

second chemin à gauche en lisière du bois et d’une grande 

parcelle de vigne. 
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Le chemin du lac Seignereau 

 

Après environ 500 mètres, vous apercevez une lande avec des 

genêts (à fleurs jaunes au printemps) sur la droite. Derrière 

elle, enclos et planté de peupliers d’Italie, un charmant et 

modeste étang dit le lac Seignereau. Propriété jadis d’un 

seigneur local (d’où son nom), il avait la forme d’un petit lac 

qui se déversait vers le Thouet, ce qui n’est plus le cas depuis 

bien longtemps. Il est géré aujourd’hui par l’association de 

chasseurs de Louzy. 

 

 
 
Le lac Seignereau. 

 

Retour par le même chemin jusqu’au bout de la vigne longée à 

l’aller. Tournez à gauche pour rejoindre le pont sur la 
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déviation, la rue de la Mairée, le centre de Magé, puis l’église 

de Louzy. 

Le circuit passe au milieu des bois et des champs, avec une 

vue panoramique exceptionnelle sur la commune. 

 

Environ 2 heures de marche aller et retour. 

 

Voir : le lac Seignereau, le Bois-Bernard, le château de Magé 

et son allée de tilleuls, le site de la ferme de la Brèche, la croix 

de mission du village, la maisonnette du garde-barrière 
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Promenade n° 7 : l’église et le marais de Sainte-

Verge 

 

Itinéraire de couleur bleu ardoise 
Variante : l’usine de méthanisation et le tumulus mégalithique 
 

Depuis le parking du stade de Louzy, prendre la direction du 

village de la Sablonnière par la rue des Châtelaines. À votre 

gauche, le hameau ancien qui a perdu ses deux fermes 

reconverties en résidences. À la sortie du hameau, le vieux 

porche et son portail en bois ont été conservés. À l’entrée du 

hamaeau une belle maison de maître, flanquée de son vieux 

séquoia à la cime desséchée, était habitée après la dernière 

guerre par une des institutrices de l’école publique.   

Au-delà de la maisonnette située à côté du passage à niveau de 

la voie ferrée, vous êtes dans le quartier de la Casse. Prendre 

le premier chemin à droite après avoir traversé le ruisseau de 

la Fontaine-Chaude (sa source est située dans la commune 

voisine de Sainte-Verge). Il traverse une petite peupleraie. 
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Le ruisseau de la Fontaine-Chaude à la Casse. 

 

Après 500 mètres au milieu des champs, prendre le premier 

chemin à gauche en direction de la route de Saumur à Thouars 

dont vous apercevez les alignements de platanes. Si vous 

poursuivez le chemin jusqu’à l’entrée du village, vous 

apercevrez  à droite le local de l’association Les Copains de 

Magé, organisateur de la fête des marrons (avec dégustation 

de bernache) en octobre et du concours de la plus grosse 

citrouille. 

 

 
 

Traversez la route de Saumur à Thouars (avec précaution) et 

prendre le chemin en face jusqu’au tunnel piétonnier sous la 

déviation routière. Tournez à gauche, le long de la déviation, 

poursuivez vers l’hippodrome que vous longerez un peu plus 

loin. Sur ce petit hippodrome (créé en 1935), ont lieu chaque 

année quelques courses de trot et les Montgolfiades en 

septembre. 

Vous êtes sur la commune de Sainte-Verge (du nom de la 

jeune bergère Viergue qui fut martyrisée et l’objet d’un culte 

jusqu’à la Révolution)  

Prenez la première rue à gauche après la station d’épuration en 

direction du village, traversez le charmant petit marais public, 

sur le chemin de planches (platelage) construit au-dessus de 

l’eau à travers les roseaux. L’étang communique avec le 
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ruisseau de la Fontaine-Chaude que vous avez traversé à la 

Casse. 

 

 

 

 

 
 
Le marais public de Sainte-Verge près du ruisseau de la Fontaine -Chaude 

 

Rejoindre la rue principale du village, puis tourner à droite 

jusqu’à l’église et son superbe monument aux morts 

récemment restaurés. Sur le mur de l’église, une inscription 

surprenante « Liberté, Égalité, Fraternité » rappelle la forte et 

ancienne tradition républicaine de la commune de Sainte-

Verge.  

Reprendre la rue principale en direction de Louzy. Ne 

manquez pas le spectacle de quelques petits jardins 

pittoresques devant les villas en sortant du village et, au 

carrefour avec la route nationale, un pré où coexistent 

paisiblement un âne, une chèvre et une compagnie de canards 

pittoresques. Vous êtes dans le hameau de Villeneuve qui a 

donné son nom à la zone d’activités de Louzy.  

Poursuivre en direction de Louzy après avoir traversé la route 

nationale puis la voie ferrée. 

Ou bien passez sous le pont routier sur la voie SNCF, puis 

immédiatement à droite empruntez un chemin de terre, le long 

de la déviation routière, qui vous permet une incursion vers 
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l’usine de production de méthane à partir de déchets animaux 

construite en 2013. Ses odeurs posent parfois problème aux 

habitants du bourg. À côté, les silos de l’entreprise Bellané 

(qui bénéficie de l’énergie ainsi produite) marquent depuis 50 

ans la limite avec la commune de Thouars. 

Poursuivre la rue du bois de Saint-Hilaire, passer devant la 

déchetterie communautaire et traverser la route (avec 

prudence : circulation importante). 

Vous pouvez aller visiter le site du tumulus mégalithique de la 

Motte des Justices (178 mètres de long) en empruntant la rue 

du Tumulus. Le tumulus (enterré) est caché derrière des haies 

dans un virage de la rue presqu’en face un silo de couleur 

verte et jaune (entrée libre en franchissant le fossé). 

Retour dans la rue principale du Grand Rosé, poursuivre en 

direction du rond-point routier en empruntant la piste cyclable. 

Traverser la route avec précaution (déviation routière de 

Thouars) et continuer tout droit en direction du hameau de la 

Morellerie. Au bout de 100 mètres, traverser la route, et 

revenir vers Louzy par une piste agricole proche d’un petit 

bois. 

Tourner à gauche au premier croisement avec une petite route, 

puis suivre à droite la piste agricole qui rejoint le village (rues 

de la Croix-Estudier, puis de l’Église, de la Mairie et du 

Stade), à travers la plaine cultivée. 

Splendide point de vue sur la commune,les lointaines buttes de 

Saint-Léger-de-Montbrun et de Tourtenay et à l’horizon les 

éoliennes de la commune d’Antoigné près de Montreuil-

Bellay. 

 

Si vous choisissez de ne pas réaliser cette boucle, rejoindre le 

parking du stade par le sentier piétonnier de la rue de la 

Maisonnette (démolie au moment de la construction du pont, 
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elle a laissé la place à un bassin de récupération des eaux de 

pluie). 

 

Voir : le quartier de la Casse, la maisonnette, les vignes de Sainte-Verge , 

l’église et son inscription républicaine, le marais de la Fontaine-Chaude , l’usine 

de méthanisation et les silos à grains, le tumulus mégalithique, la plaine 

agricole. 
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Prononciation pour les non-initiés à l’ancien parler louzéen 

 

Ballet : se prononçait « balette » 

Le Bouchet : se prononce « Bouchette » : aller à Bouchette et non au Bouchet  

Lac Seignereau : se prononce « lac Signereau » 

Ouailles (moutons) : se prononce « oueilles » 

 

Glossaire (sélection de mots, régionaux ou non, utilisés à Louzy) 

 

Appétit, n.m. pluriel : ciboulette des jardins 

Assemblée, n.f. : Ancienne fête locale avec bal sur un parquet (tivoli) : l’allée des tilleuls du 

château de Magé fut un lieu d’assemblée (comme aujourd’hui la prairie du Château) 

Aubue : terre d’aubue ou de groie : sol calcaire et fertile des « buttes » locales 

Buée, n.f. : lessive commune : d’où buanderie (lieu de la buée).   

Butte, n.f. : colline aux pentes douces (comme celles de Tourtenay ou de Saint-Léger-de-

Montbrun) 

Baillarge, n.f. : orge de printemps à épis plat 

Ballet, n.m. : hangar couvert de tuiles à une ou deux pentes, à usage agricole ou non. Un 

ballet protégeait autrefois le portail de l’église de Louzy 

Barge, n.f. : tas important de foin ou de paille dans les cours de ferme ou dans les champs 

Barricaut, n.m. : petit tonneau d’environ 50 litres 

Bernache, n.f. : vin nouveau fermenté (à consommer en octobre au moment de la fête des 

marrons à Magé) 

Beurnée, n.f. : pâtée (de pomme de terre) pour les cochons 

Bouillée, n.f. : touffe d’arbres, bosquet : une bouillée de peupliers 

Bouillard, n.m. : vieux peuplier issu ou non de coupe en têtard (étêtage de l’arbre) 

Boulite, n.f. : petite ouverture ou niche dans un mur de pierre (bouliter : épier) 

Boursette, n.f. : mâche (salade des jardins) 

Cagouille, n. m. : escargot (petit-gris) 

Casse, n.m. :  lieu humide propice aux cultures maraîchères (voir le quartier de la Casse à 

Louzy le long du ruisseau de la Fontaine-Chaude) 

Cassette, n.f. : petit panier  en bois 

Chabichou, n.m. : fromage de chèvre des Deux-Sèvres 

Charron, n.m. :maréchal-ferrant (il fabriquait les roues des charrettes) 

Cince, n.m : serpillière 

Dail, n.m. : Faux (pour couper autrefois le foin ou les céréales) 

Débarrer (barrer) : ouvrir (fermer) une porte à clef ou avec une barre 

Débauche/rembauche, n.f. :  quitter/reprendre le travail (rien à voir avec des activités 

immorales) 

Droyère, n.f. : fille, gamine (drôle : garçon, gamin) 

Égail, n.m. : rosée (du matin) 

Fillette, n.f : petite bouteille de vin de 30 à 40 cl 

Fouace (fouée), n.f. : galette cuite au four à base de pâte à pain, de sucre et d’œufs 

Grolle, n.f. : corbeau freux, corneille, pie : les corbeaux nichent dans les peupliers (rien à voir 

avec les chaussures, dans ce cas c’est de l’argot et pas du patois poitevin) 

Goret (tte), n.m., cochon (truie) 

Guéret, n.m., sol labouré 

Jouc, n.m. : perchoir à poule, poulailler 

Jout (te), n.f. : bette ou poirée 



 63 

Laché, n.m. : ver de terre 

Loche, n.f. : limace 

Lumas, n.m. : escargot, voir cagouille 

Marienne, n.f. : sieste 

Miget, n.m. : soupe au pain et au vin rouge 

Mojette, n.m. : haricot sec ou demi-sec 

Mouiller (mouillasser) : pleuvoir (légérement = berouasser) 

Noue, n.f. : fossé de régulation de l’écoulement des eaux (avec ou sans roseaux) 

Ouailles, n.f., pluriel : moutons, brebis (les ouailles) 

Ouche, n.f. : jardin potager, verger ou prairie proche des habitations d’une ferme : toponyme 

fréquent (l’ouche à Berthe à Louzy ou l’ouche à Garreau à Magé) 

Ouillette, n.f. : entonnoir 

Palet, n.m., disque plat en fer utilisé pour le jeu de palet (version sans boule -avec palets - du 

jeu de boules). On y joue à Magé au moment de la fête des marrons en octobre. 

Parer, : nettoyer un terrain, tailler une haie (se pratique avec un volant) 

Passe-rose, n.f. : rose trémière 

Pâtis, n.m. : pâturage, pré 

Piron, n.m. : oie 

Piarde, n.f. : petite houe (binette ou pioche) 

Pochée, n.f. : sac plein de (grain, fruits, légumes, etc.) 

Ponne, n.f. : cuve en terre cuite utilisée autrefois pour la lessive  

Prée, n.f. : vaste prairie (rue de la Prée à Monceau) 

Ramasse-bourrier, n.m. : petite pelle pour les ordures ménagères (ou le tas de poussière 

récupéré par le balai) 

Ramberge, n.f. : mercuriale annuelle des champs et des jardins (herbe indésirable) 

Rollon, n.m. : barreau d’échelle ou de chaise 

Rouche, n.f. : laîche (carex) ou jonc des prairies humides ou des bords de ruisseau 

Souillarde, n.f. : arrière-cuisine 

Tantôt, n.m. : après-midi 

Taure, n.f. : génisse 

Timbre, n.m. : abreuvoir (auge) taillé dans la pierre calcaire ou le granit 

TIPER : Techniques innovantes de production d’énergies renouvelables (contemporain) 

Tirer, 1-les vaches : traire, 2- le vin à la barrique : soutirer 

Toit, n.m. : à cochon (soue), à lapins (clapier) 

Topine, n.f. : topinambour (fourrage ancien des élevages laitiers) 

Varennes, n.f. pluriel : sols meubles et fertiles des terrains calcaires (toponyme d’un quartier 

du Bouchet) 

Venelle, n.f. : ruelle souvent en impasse 

Vergne, n.m. ou f. : aulne (bord des eaux) 

Volant, n.m. : serpe montée à l’extrémité d’un long manche (pour parer les haies) 

. 

Personnages célèbres 

 

Claude de la Trémoïlle (1566-1604) et Charlotte Brabantine de Nassau, duc et duchesse 

de la Trémoïlle, usagers du château de Louzy. Leur fils le duc Henri de la Trémoïlle épousa 

Marie de la Tour d’Auvergne (1601-1665) qui édifia le château de Thouars et habita 

également de temps à autre le château de Louzy. 

Charles François Marie D’Aviau de Piolant (1772-1845) : maire de Louzy, fondateur de la 

première école de filles à Magé en 1823. Le tombeau de sa famille est situé dans l’ancien 

cimetière et une rue (de l’école libre) porte son nom. 
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Saint André-Hubert Fournet (1752-1834) et Jeanne-Elisabeth Bichier des Ages, fondateurs 

en 1811 de la Congrégation des Filles de la Croix qui enseignèrent à l’école de Magé puis de 

Louzy. Le patronage de l’école libre de Louzy lui est dédié.  

 

 

Pour en savoir plus : 

Pierre-Victor-Jean Berthre de Bourniseaux, Histoire de la ville de Thouars (759-1815), 1824, 

réédition 1992, Res Universis. 

Pierre Donadieu, Le Village inventé, Persée éditions, 2014. 

Pierre Donadieu, Dictionnaire des rues et chemins de la commune de Louzy (site internet de la 

mairie de Louzy), 2015 

Pierre Rézeau, Dictionnaire du français régional de Poitou-Charentes et de Vendée,  

Bonneton, 1990. 

Jean-Luc Tulot, Correspondance de Marie de la Tour d’Auvergne, 3
ème

 duchesse de la 

Trémoïlle, (http://jeanluc.tulot, pagesperso-orange.fr) 

 

Remerciements à tous ceux et celles qui ont contribué (et contribueront) à améliorer ce guide 

(Anne Donadieu, Alain Chatry,  Jacky Michaud, Michel Doret notamment) 
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Écoles 

Église (de Louzy) 

Eoliennes 

ETAMAT 

 

F 

Ferme fortifiée (Le Bouchet) 

Ferme musée (Louzy) 

Férolles 

Fontaine-Chaude (ruisseau de la) 

 

G 

Grande-Versenne (la) 

  

J 

Jardins (du château de Louzy) 

 

L 

La Casse 

La Sablonnière 

Lavoirs 

Le lac Seignereau 

Les Courtines 

Louzy (bourg) 

Losse (la) 

 

M 

Magé (village) 

Magé (château) 

Maisonnette  

Marais d’Anjou 

Marais de Sainte-Verge 

Marais des Prés-Martin  

Méthane (usine de production de) 

Meulle (la) 

Monceau (village) 

Moulin à vent 

 

N 

Noue 

 

O 

Ouche 

 

P 

Pêche (étang de) 

Pierre Levée (dolmen de la) 

Pigeonnier 

Puit à balancier 

Puyraveau (dolmen de) 
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S 

Saint-Léger-de-Montbrun 

Sainte-Verge (église) 

Saulaie (la) 

Séchoir à tabac 

Seigneurie (Launay) 

 

T 

TIPER (projet) 

Tonnelle (butte de la) 

Tremoïlle ( ducs et duchesses de la) 

Tumulus (Thouars) 

 

V 

Vignes 

Villeneuve 

Vitray 

 

  

 

 

 

  

 

 

 

 


